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Ana. Chienne !

Toi. Non; je ne consentirai jamais a ce mariage.

Auo. Pendarde !

Tot. Je ne veux point qu'elle epouse votre Thomas
Diafoirus,

ARG. Carogne !

Toi. Et elle m'obcira plutot qu'a vous.

AUG. Angclique, tu ne veux pas m'arreter cette
coquine-la?

A NO. Eh ! moo pure, ne vous faites point malade.

ARG. Si tu ne me 1'arretes, je te donnerai ma maledic-
tion.

Toi. Et moij je la desheriterai, si elle vous obeit.

ARG. (so jotte dans sa cliaise, 4tant las de couiir aprfes elle).
Ah ! an! je n'en puis plus. Voila pour me faire
mourir.

VI

^ ANG33LIQUE^ ToiNETTB^ AfiGAN

ARG. Ah ! ma femme, approchez.

B^L. Qu'avez-vous, mon pauvre mari ?

ARG. Venez-vous-en ici a mon secours.

B^L. Qu'est-ce que c'est done qu'il y a, mon petit fils ?

ARG, Mamie.

B^L. Mon ami.

ARG. On vient de me mettre en colere .

BEL. Helas !   pauvre petit mari.     Comment   done,

mon ami?
ARG. Votre coquine de Toinette est devenue plus

insolente que jamais.
BEL. Ne vous passionnez done point.
ARG. Elle m'a fait enrager, mamie.
BEL. Doucement, mon fils.
ARG.   Elle a contrecarre^  une   heure   durant,   les

choses que je veux faire.
BEL. La, la, tout doux.